
CROIRE, v.

I. Jeannot croit au Père Noël.

1) Max CROIT à X divin ou imaginaire, il croit en l’existence de X, que X existe.
– X existe pour les uns, qui y croient, mais n’existe pas pour les autres, qui n’y croient pas. Jeannot croit au Père Noël : Jeannot
croit en l’existence du Père Noël : il est SÛR que le Père Noël existe, il n’en DOUTE pas. Tu crois au Père Noël ! : Tu RÊVES ! Tu
te fais des ILLUSIONS !
– Luc croit en Dieu :  Luc  croit à l'existence de Dieu,  il  croit que Dieu existe ; il est CROYANT (n. ou adj.), il a la FOI. - Au
contraire, Marc est INCROYANT. - Le roi du Maroc porte un titre dont la traduction française est Commandeur des croyants (de
l'Islam). 
– Marc ne croit ni à Dieu ni à Diable : il ne croit à l’existence ni de l’un ni de l’autre : c’est un MÉCRÉANT. 

En ancien français, mescreant signifie « mal croyant ». 

2)  Max croit en X abstrait, il  croit que X est POSSIBLE.  Jean-Jacques Rousseau croyait en la bonté naturelle de l'homme ; il
croyait que la société le rend méchant.
X peut paraître CROYABLE à Max et INCROYABLE à Luc. Dans ce cas, Luc dira que Max est CRÉDULE, qu'il fait preuve de
CRÉDULITÉ :  qu'il  croit facilement  des  choses  incroyables,  et  Max  dira  que  Luc  est  INCRÉDULE,  qu'il  fait  preuve
d'INCRÉDULITÉ : qu'il refuse de croire des choses croyables, qu’il doute de tout.
— X est une affirmation concernant la vie courante ; la certitude de Max repose sur la confiance et l'espoir autant que sur la raison.
Marc croit aux promesses de son associé, au succès se ses entreprises ; il croit que ce qu’il entreprend réussira. -  Formule de
politesse en fin de lettre : Croyez à mes sentiments (respectueux, bien cordiaux, dévoués, etc.) 

2) Max croit Luc ou les paroles de Luc : Luc est un témoin auquel Max fait confiance. Le médecin affirme à Marc qu'il n'a pas le
Sida. Marc le croit ; il croit ce qu'il lui dit parce qu'il pense que ce médecin sait ce qu'il dit et qu'il n'est pas MENTEUR. - Si j’en
crois mon médecin, les troubles que je ressens sont bénins. - Formule d’approbation, dans une conversation : Je te crois ! : je suis de
ton avis. 
—  Luc  est  CRÉDIBLE,  il  a  une  bonne  CRÉDIBILITÉ.  Luc,  que  Max  estime  crédible,  a  du  CRÉDIT auprès  de  Max.
Éventuellement, Max lui prêtera de l’argent, sûr qu’il sera remboursé. Il lui fait crédit volontiers : accepte qu’il paye plus tard une
marchandise qu’il lui vend. 

II. Max croit  Luc. Il croit ce que Luc lui dit. Il croit à la sincérité de Luc.
Max croit X : il pense que X est VRAI.

1) Max croit Luc ou les paroles de Luc : Luc est un témoin auquel Max fait CONFIANCE. Le médecin affirme à Marc qu'il n'est
pas gravement malade. Marc le croit ; il croit ce qu'il lui dit parce qu'il pense que ce médecin sait ce qu'il dit et qu'il n'est pas
MENTEUR. - Si j’en crois mon médecin, les troubles que je ressens sont bénins. - Formule d’approbation, dans une conversation :
Je te crois ! : je suis de ton AVIS. 
—  Luc  est  CRÉDIBLE,  il  a  une  bonne  CRÉDIBILITÉ.  Luc,  que  Max  estime  crédible,  a  du  CRÉDIT auprès  de  Max.
Éventuellement, Max lui prêtera de l’argent, sûr qu’il sera remboursé. Il lui fait crédit volontiers : accepte qu’il paye plus tard une
marchandise qu’il lui vend. 

2) Max croit X, que-phrase ou croit à X, nom abstrait : il considère X comme vrai ; il le croit fermement, syn. fam. dur comme fer ;
il en est certain, mais sait qu’il existe une part de subjectivité dans sa certitude. Si Jean dit : Je sais que Sylvie est fidèle : il en a la
preuve, il l’a fait suivre par un détective. - S’il dit : Je crois que Sylvie est fidèle : son cœur le lui dit et il n’a aucune raison d’en
DOUTER. – Si Marc dit : Jean sait que Sylvie est fidèle, il prend à son compte l'affirmation de la fidélité de Sylvie. – Si Marc dit :
Jean croit que Sylvie est fidèle, il ne prend pas à son compte cette affirmation, mais ne la nie pas non plus. 

3) Luc, avec de bons arguments, ou un talent de pédagogue, de conteur, d'escroc peut faire croire X à Max, ou au contraire il peut
l'amener à douter de ce qu'il croit en lui disant Tu crois ? Crois-tu vraiment ? 
— Luc  CONVAINC Max que X, phrase à l'ind.,  de X nom abstrait, et  de X, inf., action à accomplir, s'il fait surtout appel à sa
raison et à son objectivité, s'il lui apporte des preuves CONVAINCANTES de X, s'il utilise de bons arguments. Il lui en inspire la
CONVICTION. L'avocat convainc le juge de l'innocence de son client ; il le convainc qu'il est innocent ; il convainc le tribunal de
l'acquitter.
Pour vaincre, voir l’article BATTRE.
— Luc PERSUADE Max que X, phrase à l'ind., de X, nom abstrait, et de X, inf., action à accomplir si, outre ses arguments, bons
ou  mauvais,  il  fait  appel  à  la  sensibilité,  aux  passions  de  Max.  Il  sait  se  montrer  PERSUASIF.  Il  a  une  grande  force  de
PERSUASION.  Iago a persuadé Othello  que Desdémone était  infidèle ; il  l'a persuadé de son infidélité  ; il  l'a persuadé de
l'assassiner.
— Si au contraire Luc persuade Max de ne pas faire l'action X, il l'en DISSUADE, lui apporte des arguments DISSUASIFS, fait
œuvre de DISSUASION. La menace atomique a été pendant de longues années une arme de dissuasion très efficace. 
— Emplois pr. Max se convainc / se persuade que X, phrase à l'ind., de X, nom abstrait, et de X, inf., action à accomplir, s'il arrive à
cette conviction par son propre raisonnement, sans intervention extérieure. 

III. Je crois qu’il fera beau demain. 

1) Max croit que X : il considère X comme vraisemblable ou comme probable.  X est une OPINION de Max, une hypothèse qui
repose sur une probabilité. Max estime qu'il y a plus de 50 et moins de 100 % de chances pour que X soit vrai ; il suppose que X est
vrai. Jean croit que l'ancien président sera réélu. Il le PENSE. - Tout porte à croire qu’il sera réélu. J’aime à croire qu’il le sera. -
Luc croit que Marc est marié avec Alice, mais il n'en est pas sûr. Plus brièvement : il le croit marié à Alice. 



2) Emplois pr. Max se croit + adj. attribut : il a de lui-même telle ou telle opinion. Max se croit plus malin que tout le monde. - Luc
se croit moins intelligent qu'il ne l'est en réalité. 
— Max  s’en croit (fam.)  :  il  a  en lui-même  une confiance  excessive,  il  ne  doute  pas se  sa  supériorité  sur  les  autres  ;  il  est
VANITEUX, ORGUEILLEUX. - Il se croit tout permis : il n'a aucun scrupule ni souci des autres. 


